
1.2.1 - Qu’est-ce que le mortier?

Une construction est généralement réalisée par
éléments, dont il faut assurer la liaison ou qu’il faut
protéger par un revêtement. On doit alors effec-
tuer des scellements ou divers travaux de reprise,
de bouchage, etc. Toutes ces opérations se font à
l’aide d’un liant toujours mélangé à du sable, de
l’eau – et éventuellement un adjuvant – pour obte-
nir un « mortier », qui se distingue du béton par l’ab-
sence de gravillons.

Des compositions multiples de mortiers peuvent
être obtenues en jouant sur les différents para-
mètres : liant (type et dosage), adjuvants et ajouts,
dosage en eau. En ce qui concerne le liant, tous les
ciments et les chaux sont utilisables ; leur choix et
le dosage sont fonction de l’ouvrage à réaliser et
de son environnement.

Les mortiers bâtards sont constitués par des
mélanges de ciment et de chaux avec du sable,
dans des proportions variables. Les chaux appor-
tent leur plasticité, les ciments apportent la résis-
tance mécanique et un durcissement plus rapide.

Les mortiers peuvent être :
– préparés sur le chantier en dosant et en mélan-
geant les différents constituants, adjuvants compris ;
– préparés sur le chantier à partir de mortiers indus-
triels secs prédosés (il suffit d’ajouter la quantité
d’eau nécessaire) ;
– livrés par une centrale : ce sont des mortiers prêts
à l’emploi, dont les derniers nés, les mortiers retar-
dés stabilisés, ont un temps d’emploi supérieur à
24 heures.

Les mortiers industriels se sont beaucoup dévelop-
pés ces dernières années, permettant d’éviter le
stockage et le mélange des constituants sur des
chantiers parfois exigus et difficiles d’accès : réno-
vation, travaux souterrains.

Le marché du bricolage a profité du développe-
ment des mortiers prémélangés. Aujourd’hui, on
peut trouver dans les surfaces de bricolages des
mortiers répondant à tous les besoins non seule-
ment par la nature du produit, mais aussi par son
conditionnement plus adapté : sacs de 5 à 25 kg.

1.2.2 - Les mortiers de chantier 
et les mortiers prêts à l’emploi

Les mortiers fabriqués sur le chantier

L’entreprise qui fabrique sur le chantier son mortier
doit choisir correctement le liant en fonction de son
type et de sa classe, le ou les sables, la teneur en
eau (pour obtenir la plasticité désirée) et les adju-
vants adaptés à la destination du mortier.

Les sables utilisés sont généralement siliceux ou
silico-calcaires ; leur granulométrie est de préférence
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continue. Les dosages se feront en poids plutôt
qu’en volume comme c’est souvent le cas, afin
d’éviter les erreurs de dosage, par suite de l’aug-
mentation de volume du sable humide (foisonne-
ment).

Les mortiers peuvent comporter différents types
d’adjuvants :
– réducteurs d’eau-plastifiants ;
– plastifiants ;
– entraîneurs d’air ;
– modificateurs de prise (retardateurs, accéléra-

teurs) ;
– hydrofuges.
Dans tous les cas des soins particuliers doivent être
pris afin d’obtenir des mortiers sans ressuage,
homogènes d’une gâchée à l’autre.

Le dosage en liant, (ciment ou chaux, ou mélange
des deux) le plus généralement employé est de
300 à 400 kg/m3 de sable. Pour un sable courant et
un ciment Portland utilisé au dosage de 400 kg/m3

de sable, la quantité d’eau de gâchage nécessaire
pour obtenir un bon mortier d’usage courant est de
l’ordre de 200 litres au maximum, qu’on a intérêt
à diminuer par l’emploi de réducteur d’eau ou de
plastifiant.

Les mortiers industriels secs 
prémélangés

Comme la plupart des produits industriels, ces
mortiers font l’objet de contrôles à tous les stades
de leur élaboration par le fabricant, ce qui constitue
pour l’utilisateur une sécurité.

Les autres avantages présentés par ces produits
sont les suivants :
– prédosage de composition constante, garant de

régularité et de qualité ;
– pas d’approvisionnement et de stockage sur

place des constituants (sables, liants, adjuvants) ;
– perte de temps limitée (appréciable dans le cas

de travaux à effectuer rapidement et lorsque la
place fait défaut) ;

– chantiers plus propres.

Les producteurs proposent de nombreuses formu-
les standard répondant à la plupart des besoins. Ils
peuvent également étudier des compositions de
mortier adaptées, donnant les performances opti-
males requises pour chaque usage. Ces mortiers
reçoivent le plus souvent un ou plusieurs adjuvants
en poudre, afin de modifier les propriétés rhéolo-
giques, les temps de prise, la durabilité, l’aspect
(mortiers colorés) ou leur adhérence grâce à l’ajout
de résines vinyliques ou acryliques. Ils sont condi-
tionnés en sacs. Ces dernières années, il est apparu
des sacs de 10 et 25 kg pour les petits travaux et
le bricolage.

Les mortiers frais retardés,
stabilisés, prêts à l’emploi

Depuis quelques années est apparue une nouvelle
génération de mortiers livrés par les centrales de
béton prêt à l’emploi : les mortiers frais retardés et
stabilisés. Du fait qu’ils sont retardés, ces mortiers
peuvent être livrés et stockés en quantité impor-
tante. On peut les utiliser dans un délai allant 
jusqu’à 24 heures sans avoir le souci de préparer
de nombreuses petites gâchées. Très maniables et
homogènes, ils possèdent des résistances très 
largement suffisantes pour les travaux auxquels 
ils sont destinés : maçonnerie et jointoiement.
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Mortier de jointoiement 
produit par silo mélangeur.



Lorsqu’ils sont étalés en couche mince, la prise de
ces mortiers est accélérée (effet d’absorption d’eau
par le support et perte par évaporation).

Ces mortiers permettent, comme le béton prêt à
l’emploi, de simplifier et d’améliorer les conditions
de travail, en évitant les pertes de temps. Ils sont
en général livrés dans des auges ou des bacs non
absorbants, de 250 à 500 litres de capacité. Ces
bacs restent sur le chantier, ce qui fournit un stoc-
kage commode et une complète disponibilité.

Les mortiers de fibres

L’incorporation de fibres de verre ou de polypro-
pylène permet d’obtenir des mortiers présentant
une cohésion supérieure et moins fissurables. Ce
sont soit des mortiers prémélangés, livrés en sac,
soit des mortiers prêts à l’emploi, livrés par certai-
nes centrales.

1.2.3 - Les emplois des mortiers

Les joints de maçonnerie

La construction réalisée en éléments maçonnés
(blocs de béton, pierres de taille, briques), néces-
site leur assemblage avec un mortier qui doit pré-
senter des caractéristiques mécaniques suffisantes
pour assurer la transmission des charges et une
compacité suffisante pour être étanche. On a géné-
ralement intérêt à utiliser des mortiers ne présen-
tant pas un module d’élasticité trop élevé, de façon
à pouvoir s’adapter aux variations dimensionnelles
des éléments qu’il liaisonne sans fissurer.

Les mortiers de joints constituent donc un maillon
important de la maçonnerie, qui doit être bien étudié
et bien mis en œuvre pour assurer la fonction qui lui
est dévolue. C’est notamment le cas de la maçonne-
rie apparente. La norme XP P 10-202-1 « DTU 20.1.
Ouvrage en maçonnerie de petits éléments. Parois
et murs. » fournit des indications sur les dosages
préconisés pour les mortiers de jointoiement, ainsi
que les préconisations pour leur mise en œuvre.

Les enduits

Ce domaine d’application, qui constitue l’un des
plus vastes débouchés des mortiers, fait l’objet du
chapitre I.3. Rappelons simplement qu’à côté des
enduits traditionnels en trois couches décrits dans
la norme NF P 15-201 (DTU 26.1), se développent
aujourd’hui les enduits monocouches épais, ainsi
que les enduits isolants considérés encore comme
non traditionnels. Ces produits font l’objet d’une
procédure d’Avis technique par le CSTB.

Les chapes

Les chapes ont pour fonction d’assurer la mise à
niveau du dallage et la régularité de sa surface. Les
chapes peuvent constituer la finition : on y incor-
pore alors souvent des produits spécifiques. Elles
peuvent aussi constituer le support d’un revête-
ment de sol. Les chapes doivent présenter une
résistance suffisante pour assurer la transmission
des charges au support, et parfois résister à l’abra-
sion ou au poinçonnement (sols industriels).
Adhérente ou flottante, la chape peut également
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Réglage d’une chape (le
mortier est ici coloré grâce
à des pigments minéraux).

Serrage d’un enduit
à la spatule.



avoir une fonction thermique ou acoustique. Ces
ouvrages sont décrits dans la norme NF P 14-201
« DTU 26.2. Travaux de bâtiment. Chapes et dalles
à base de liants hydrauliques. ». Le chapitre I.4 leur
est consacré.

Les scellements et les calages

La multiplicité des problèmes de scellement et de
calage a conduit les producteurs de mortiers indus-
triels à mettre au point des produits spécifiques
adaptés aux travaux à réaliser : scellements d’élé-
ments de couverture, scellements d’éléments de
second œuvre, scellements de mobiliers urbains,
scellements de regards de visite, assemblage d’é-
léments préfabriqués… Ces applications sont
décrites dans le chapitre I.5.

1.2.4 - Les coulis

Le coulis est un mélange fluide, à base de charges
fines inférieures à 0,3 mm, de liants hydrauliques et
d’adjuvants. Outre les liants classiques, il existe
aussi des liants spéciaux pour coulis d’injection.
Les charges sont constituées par des suspensions
d’argile, de bentonite (argile colloïdale). Les
domaines d’utilisation des coulis sont les remplis-
sages de cavités et fissures dans les roches, les sols
ou les ouvrages béton ou maçonneries.

1.2.5 - Les techniques particulières 
de mise en œuvre

Les techniques traditionnelles sont développées
dans les chapitres correspondant aux différents
domaines d’emploi (4.2, 4.3 et 4.4). On ne cite donc
ici que deux techniques qui intéressent de nom-
breuses applications : la projection et l’injection.

La projection

Fabriqués sur chantier, ou plus généralement pré-
dosés, les mortiers projetés comportent, outre le
liant et le sable habituels, des adjuvants spécifiques

améliorant l’adhérence, des charges (silice, carbo-
nate, etc.), et parfois des fibres (verre, polypropy-
lène ou acier).

Projeté à l’aide de machines le plus souvent à air
comprimé, le mortier est plus compact, adhère
mieux au support et se prête bien à son application
sur des parties d’ouvrages difficiles d’accès et de
forme irrégulière. La suppression de manipulations
délicates et pénibles, ainsi que les gains de pro-
ductivité, expliquent le succès du mortier projeté
dans de nombreuses applications :
– enduits monocouches, enduits isolants ;
– revêtements de voûtes, en galeries, consolida-

tion de talus ;
– travaux de réparation, etc.

L’injection de mortiers ou coulis

L’injection de mortier n’intéresse que certains
types de travaux où les cavités à remplir sont suffi-
samment larges. Il est nécessaire que le diamètre
maximum des grains de sable les plus gros ne
dépasse pas le 1/5 des vides les plus fins à remplir.
S’il n’en était pas ainsi, il faudrait utiliser des coulis
d’injection.

Comme dans le cas des coulis de ciment, le mor-
tier d’injection doit être constitué de façon à être le
plus « injectable » possible : grande fluidité pour un
ressuage modéré (et, partant, une bonne stabilité,
peu de ségrégation).

Les applications de l’injection sont essentiellement
le remplissage de cavités, gaines, enveloppes
diverses, ou plus généralement les vides d’accès
difficile. L’injection est généralement pratiquée
pour certains travaux sous l’eau, avec des formules
de mortier étudiées pour éviter le délavage.
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